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injustices. Ainsi , quand une Compagnie a
acquis une ligne à un prix inf érieur au coût
de la construction , cetle ligne n'est portée
au bilan que pour cc qu 'elle a élé effecti-
vement payée; mais si la Compagnie a dû
la payer un prix supérieur au coùl de l'éta-
blissement , alors c'est ce dernier el non le
prix d'achat qui est porlé au bilan.

On a prétendu légitimer le projet en di-
sant qu 'il avail pour but d'app liquer aux
Compagnies les règles du Code des obliga-
tions; mais ces règles ri ont pas sulïi , puis-
qu 'on y ajoute des dispositions onéreuses
et vexatoires pour les Compagnies , dispo-
sitions nullement prévues par le Code des
obligations.

Lcs règles posées par le projet , en ce qui
concerne la comptabilité , sont inadmissi-
bles. Les Compagnies doivent , pour tout ce
qui concerne l' exploitation , avoir la compta-
bilité dans la l'orme commerciale. Quant à
ce qui a trait aux autres comptes , ce qui
doit l'aire règle , ce sont les concessions et
les conventions régulièrement conclues.

Le canlon de Fribourg doit soutenir les
réclamations de la Suisse-Occidentale , avec
laquelle nos intérèls sont intimement liés
puisque nous sommes actionnaires pour
plus dc 20,000 actions. N' oublions pas en
outre l 'intérêt que nous avons dans les
lignes qui sonl sur noire territoire el donl
la nue propriété passera k l'Etal sans au-
cune charge quelconque , à l'exp iration des
concessions.

Le rachat des li gnes arrivera nécessaire-
ment , parce que la Confédération réalisera
un peu plus tel ou un peu plus tard l'idée
déjà émise d'acquérir les lignes du centre
qui sont les plus importantes ct les plus
productives. Alors les aulres lignes devront
l'orcémcnl être rachetées parce qu 'elles ne
pourraien t lutter contre la concurrence qui
lenr serait faite avec l'appui de la Confédé-
ral ion.

M. Jules Glasson approuve l'attitude de
nos députés aux Etats. Celte altitude a été
correcle el conforme aux intérèls du can-
ton. La Compagnie de laSuisse-OccidenlaJe
a tout à craindre des préférences manifes-
tées par la Confédéra tion pour le Gothard .

Les autres canlons de la Suisse romande
ont souleiiu le môme point de vue que Eri-
bourg, el ils ont eu raison , car nos intérêts
sont solidaires en celle circonstance. 11 est

0«Mit »*)x indifférents, ils jugeaient que rien
ne lui manquait, parce qu 'ello avait lu fortune ot
qu 'elle élait célèbre.

U semblerait que , parmi les amies qu'Augustine
comptai! à Paris, aucune ne put la moins bien
consoler et la moins comprendre qu 'Eug énie Et
cependant elle revena it vers elle comme à une
sœur aimée dont la tendresse vaut un conseil ;
et lorsque la cJocbe de midi lit descendre Eugé-
nie de son bureau , et rappela Augusline du fond
du parc , toules deux s'élreignirent avec une
tendresse profonde.

— Veux-lr. me garder ? demanda M»» Nan-

Ton mari est absent? répliqua Eugénie.
Je l'ai quitté hier, et sans retour.
El m Jïllo ?
Ah ' ma lille , c'est autre chose I ma fille s'est

enfuie... 
Pauvre , pauvre amie I s écria Madame de

Reuilly.
— Ainsi , tu le vois, c'est une malheureuse

créature séparée do son mari , sans enfant , dé-
sormais sans situalion franche daim le monde ,
car la p lace de la tenniw dont le mari est vivani
est aux côtés de ce mari quoi qu 'il soil. C'esl
une mère dont la lille vient de commettre uno de
ces imprudences quo le monde no pardonne pas,
oui frappe aujourd'hui k la porte ... Ouvres-tu ta
maison cl ton cœnr ù ces tristesses et a ces
hontes ?

_ Dieu merci , lu n'en a pas douté , puisque
lu es vermu... Donc, je te garde , et je suis ft toi
pour lo reste du jour. Ne me dis pas que que tu

si vrai que lc projet est nuisible aux Com-
pagnies que sa simple présentation a pro-
voqué une baisse sur les valeurs de toutes
les Compagnies suisses de chemins dc 1er.
Ces questions de comptabilité et de règle-
ments de compte ont une importance ex-
trême, puisque le rachat des chemins de
fer se fera un jour ou l'autre sur les chiffres
tournis par la comptabilité.

M. Jules Glasson approuve la députation
fribourgeoise aux Elals et lui exprime ses
remerciement.-.

M. Aeby,  conseiller national , esl heureux
de voir cet accord unanime de lout le Grand
Conseil pour approuver et remercier la
députation du canton aux Elats. Il y a ici
une queslion qui prime toutes les aulres ,
c'esl une question de droit el de justice.
Lc projel donl nous nous occupons esl un
projet spoliateur. La Confédération s'adjuge
le droit de fixer les dividendes , tenant ainsi
entre les mains le sort dos actionnaires et
des Compagnies. Elle s'engage sur un che-
min dangereux , qui côtoie continuellement
l'injustice. Ce n'est pas au législateur à
trancher les questions de la nature de celles
dont s'occupe le projet sur la comptabilité
des chemins de fer. S'il surg it des contesta-
lions sur ces questions de propriété , de
coût de construction , de règlement de
comptes d'après les concessions , ces con-
testations doivent être portées devant les
tribunaux.

M. Theraulaz déclare que le conseil d'E-
tat se propose d'entrer dans la voie indi-
quée par M. Bielmann, c'est-à-dire qu 'il
adressera au Grand Conseil des communi.
calions sur toutes les questions fédérales
qui intéressent le canlon. Dans le canton
de Vaud , la Constitution elle-même pres-
crit que le conseil d'Elal fasse chaque an-
née un rapport sur les relations du canton
avec, la Confédération. Ici nous n'avons pas
d'obligation de celle nature ; mais nous
pensons, en faisant dos communications ,
établir l' union d'idées entre le conseil d'E-
tat cl le Grand Conseil.

M. Bielmann fail observer que le conseil
d'Elat traite déjà des relations fédérales
dans l'introduction du compte-vendu admi-
nistratif- Des discussions , dans le genre dc
celle d'aujourd 'hui , feraient quelquefois
tomber les préventions qui existent de part
et d'autre.

n'as plus laim , que tu no saurais rion prendre;
dans, les grandes détresses do l'âme, il f aut éviter
los défaillance du corps.. . Jo connais celai Tu
n'as jamais soulevé lo masque souriant q'ieje
porle daus lo monde , tu ignores quels miracles
d'énergie jo dois multip lier pour me lenir quel-
quefois debout. Déj eunons d'abord , lu me racon-
teras ensuite ce qui s'est pus .é depuis deux jours.

En dép it des encouragements do son amie,
Augustine mangea peu , mais elle retrouva une
sorle do calme; la lièvre do son sang s'apaisa.
Après avoir donné uu coup d'œil à sa chambre ,
elle redescendit dans lo jardin, et , passant son
brus sous celui d'Eugénie, toutes deux gagnè-
rent un berceau de chèvrefeuilles et de cléma-
tites bleues sous lequel elles s'assirent.

Ou eut dit qu'elles so trouvaient dans un ja rdin
créé pour elles seules.

Aucun bruit violent ne parvenait a leurs oreil-
les ; les bouglouient . des vaches, les gais aboio-
ments des chiens, le caquelago do la basse-coût
se perdaient dans l'ôloignement. Nul ne devait
venir les interrompre , elles pouvaient parier a
loisir, de l'avenir et du p assé.

— Comment as-tu pris la résolution de quitter
M. Nanteuil ?

— Cette résolution a été brusque comme le
malheur qui m'a frappée... Dans le jour , Mon-
sieur Vlinski , so présenta pour demander officiel-
lement la main de Cécile. Je n'aime, ni n'estime
ce jeune homme; niais, après avoir adressé a ma
lille les conseils quo m'inspiraient ma tendresse
et mon expérience, je l'eusse cependant laissée
libre do l'épouser. Je par lai daus ce sons _. mon
mari , je lui expliquai qu'il pouvait prendre toules

M. Bielmann ne pourrait pas accepter la
proposition de M. Grand. Aucun vole ne doit
intervenir sur la communication qui nous
esl faite. La discussion a prouvé qu 'on est
assez d' accord pour approuver l'attitude de
la députation fribourgeoise. Mais nous ne
pourrions pas aller au-delà, approuver , par
exemple , ce qui a élé dil conlre le rachat
des chemins de fer. Si l'on craint tant que
le canlon perde son inlluence sur la Compa-
gnie , pourquoi a-t-on vendu plusieurs mil-
liers d' actions de la S.-O.-S., vente qui a
lait perdre au canlon la p résidence du Con-
seil d'administration de la Compagnie ?

On s'est trompé en disant que le>us les
cantons romands étaient d'accord ; Genève
et Neuchc-lel sonl favorables au rachat des
chemins de fer par la Confédération. Ce
rachat s'imposera ; ce n 'est qu 'une queslion
de temps. Pribourg aurait un trôs grand in-
térêt au rachat , puisqu 'il obtiendrait une
partie du capital de ses actions , qui aujour-
d'hui nc donnent point de revenu. Il ne
faut point avoir peur de la bureaucratie fé-
dérale ; ce n'est qu 'un mot. Il esl évident
qu 'il faut des rouages administrati fs. L'o-
rateur ne s'expli que pas cette peur du
fonctionnarisme dans le canlon où il y a le
plus de fonctionnaires

M. Schaller. Nous n 'a vons pns demandé
uu vote d'approbation. Nous sommes heu-
reux rie l' appui moral que nous donnent cette
discussion et l' unanimité du Grand Conseil
sur la queslion. ] \ ne serail pas possible
d'émettre un vole sur la question du ra-
chat , question trop délicate et trop compli-
quée.

L'intention du conseil d'Elat est de laire
désormais des communications au Grand
Conseil sur toutes les affaires fédérales im-
portantes, pour donner à Messieurs les dé-
putés l'occasion de s'expliquer sur des
questions qui deviennent toujours plus
graves. Cet échange d'idées donnera une
grande force à la députati on fribourgeoise
dans les Conseils de la Confédération.

M. Python croyait que la communication
faite par le conseil d'Etal avait pour but  de
mettre lc Grand Conseil en mesure d'expri-
mer son opinion; or , le Grand Conseil ne
peul donner son opinion qu 'au moyen d' un
vote

- Il esl évident que le vote n 'impli que pas
l'adhésion à tontes les idées qui peuv ent

les garanties, avec un gendre semblable, el régler la silaalion de su tille do (ello sorte, qu 'ildevint impossible à Kasio Vlinski do gasp iller sadot. M. Nanteuil rejeta loin de lui toule combi-naison. Je hasardai timidement que notro filleavait dans Je caractère quel que chose de l'obsti-nation de sa volonté , et beaucoup de la fouguedo son imagination ; qu 'il devait se délier de cettenature moulée sur la sienne, quo, d'ailleurs Cé-cile devenait majeur le iour mémo.
- Si elle avait le malheur do s'en souvenir , jela maudirais ! sécna-t-il. ' 'Il uo me restait rieu {_ faite de ce côlé. Tandisque ma lille s'habillait pou,- la soirée qui céTmail ron anniversaire , jo la rejoignis, je tachaido lui faire espérer que p , U8 _\^ sol,Jpôr _ semontrerait moins inflexible , mais à toutes mesparoles elle se contenta do répondre :
— Pourquoi lo défends-tu , puisqu 'il te faitsouflnrl
Je ne gagnai rien sur elle , et , cependant , jecrus 1 avoir attendrio en sentant un baiser ot unolarme sur ma main.
Nous dames descendre au salon. Pendant iasoirée , Cécile parut gaie, brillante mémo, et unpeu nervouso. Je ne mo souvins que plus tard

qu'elle traversa lo boudoir en même tomps queZoé Cobra. A minuit nos invités se retirè rent
et quand jo montai dans la chambre do Cécile,'dont l'absence m'inquiétait vaguement , cettechambre élait vide, et j'y trouvai, bien en vueune lettre m'annonçant qu 'elle se retirait chezZoé. en attendant que son père lui envoyât l'au-torisation d'épouser Kasio Vlinski ou qu 'ello eûtfait les trois sommations exigées pur la loi.



avoir été exprimées par les orateurs , en
particulier sur la queslion dn rachat. Le
rachat n 'était pas en cause, el un vole du
Grand Conseil ne le préjugera pas.

M. Python estime que LlÇlat a fort bien
fail de vendre .des actions de la S.-O.-S.,
quand cette vente a pu se faire à des con-
ditions avantageuses. Si nous a vons.perdu
la présidence du conseil d'administration ,
c'est qu 'elle avait été conférée à M. Weck-
Reynold cn raison de sa grande situation ,
el non pas en raison eles actions possédées
par l'Elut dc Fribourg.

M. Python conclut , en déposant un ordre
du jour approuvant la députation fribour-
geoise de son altitude dans la question de
la comptabilité du chemin de 1er , et remer-
ciant le conseil d'Elal de sa communica-
tion.

M. Reynold estime lui aussi que la ques-
tion du radial esl étrangère au débat. Il
appuie l'ordre du jour proposé par M. Py-
thon.

M. Bielmann estime que le Grand Conseil
ne peut approuver que la communication
faite. Le vote de l' ordre du jour de M. Py-
thon imposerait à notre députat ion aux
Chambres fédérales un mandai impératif ,
lequel dépasse la compétence du Grand
Conseil.

M. Theraulaz adopte les idées qui vien-
nent d'être exprimées par M. Bielmann. En
approuvant ou en blâmant le vole de la
députalioii , on lui enlèverait sa liberté. Un
vote d'approbation n'ajouterait rien h la
portée de cetle discussion.

M. Python insisle sur cc point que les
discours de tels ou tels orateurs ne donnent
pas l'avis du Grand Conseil. Il faut pour
cela un vole , et le vole n 'aura pas la portée
d' un mandat  impératif i ce sera seulement
un encouragement et une ïorce pour noire
députation aux Etals.

M. Chassot insiste dans ce môme ordre
d'idées. L'ordre dn jour proposé par M. Bicl-
niann ne signifie rien du tout. Le vole ne
portera pas sur la question du rachat , mais
uniquement sur le projet de loi sur la
complabililé des chemins de fer.

M. Bielmann eslime qu 'il y a connexité
étroite entre la queslion du projet de loi
discuté par les Chambres lédérales . Ge sonl
MM. Theraulaz et Grand qui les premiers
ont parlé du rachat et ont montré celte
connexité.

M. Robadey n'admet pas qu 'un vole soit
nécessaire, du moment que lous les ora-
teurs ont approuvé l'al t i tude de nos dépu-
lés aux Etats et leur en ont exprimé des
remerciements. Du moment que nos dépu-
tés aux Etats se dôclarenl satisfaits , que
voulez-vous de plus? Voter un ordre du
jour d'approbation serail poser un antécé-
dent dangereux qui conduirait au mandat
impératif.

M. Python maintient  qu 'un vole peu t
seul donner l' op inion du Grand Conseil ; il
ne peut admettre que ce vole présente
quelque inconvénient.

Le Grand Conseil décide , à la volalion ,
par 28 voix contre 22 de faire abstraction
de tous Jes ordres du jour.

NOUVELLES SUISSES

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Berne , 10 nouemire.
LA COMMISSION DE LA CONSTITUANTE

La grande commission préconsultative de
la Constituante s'est prononcée ce matin ,
après une votation assez compliquée, sur les
différentes propositions en matière d'in-
struction publique. Inutile de dire que les
propositions radicales et progressistes l'ont
presque toujours emporté sur celles qui
étaient plus modérées ; le radicalisme ber-
nois veut absolument inscrire dans la Con-
stitution cantonale des règles qui dépassent
même les limites de l'article scolaire fédéral
(art. 27).

C'est notamment le cas pour ce qui a trait
aux écoles privées ; elles seront dorénavant
placées sous la surveillance de l'Etat et ne
pourront plus être subventionnées par l'Etat,
ni par les communes.

M. Viatte (Jura) avait proposé qu 'au
moins les communes aient le droit de sub-
ventionner les écoles privées, et que les
attributions de l'Etat soient restreintes k
mteh&utè surveillance en ce qui concerne
la morale, l'hygiène et le degré d'instruc-
tion, tandis que la liberté d'enseignement

serait garantie aux écoles privées. Cette
proposition a été. rejetée par 23 voix con-
tre 4. La majorité donne k l'Etat le droit
constitutionnel de surveiller renseignement
lui-même.

- <M. Gobât, membre du gouvernement et
de la loge (ou tout au moins serviteur.dé-
voué de cette dernière), avait, en outre ,
proposé que les membres de toutes les cor-
porations religieuses soient exclus de l'en-
seignement; cette proposition a été amendée
par M. de Steiger dans ce sens que seront ex-
clus seulement les membres de orporalfons
religieuses qui ne sont pas citoyens du can-
ton. Mais il était facile de prévoir que cet
amendement serait également rejeté ; ainsi
donc, désormais, tout ecclésiastique , catho-
lique ou protestant , réformiste ou juif , est
chassé de l'école bernoise.

Pour être sûrs de soustraire à tout ensei-
gnement l'eligieux les générations futures,
les députés radicaux ont eu soin d'attribuer
à l'Etat non-confessionnel le monopole de la
formation des instituteurs d'après les prin-
cipes de Ja fameuse Ecole normale de Mhn-
cheubuchsée , où ont été formés ces janis-
saires radicaux , qui savent si bien instruire
la jeunesse que notre canton est descendu
jusqu 'au iMM_iM.ro S.0 dans la statistique
des examens pédagogiques des recrues.

MM. de Steiger et de Werdt ont présenté
et solidement motivé la proposition de ne
pas donner k l'Etat ce monopole de la for-
mation des futurs instituteurs; leur propo-
sition a été adoptée par 15 voix contre 12 ;
c'est le seul succès remporté par les adver-
saires du système ultra-progressiste.

En revanche, la majorité radicale a en-
suite rejeté, par 16 voix contre 11, la
proposition d'inscrire dans la Constitution
la garantie du princi pe de la liberté d'ensei-
gnement en faveur des instituteurs ; on peut
craindre , dès lors , que plus tard on ne fasse
une loi spéciale pour rendre impossible le
maintien de l'Ecole normale privée du Mu-
ristalden , où les protestants orthodoxes for-
ment leurs instituteurs dans un esprit
religieux.

M. Sducr, uu des partisans de la Volks-
parlei, avait proposé d'accorder au synode
scolaire, non seulement, le droit de faire des
propositions et le droit d' une délibération
préconsultative , mais aussi la compétence
pour décider certaines questions scolaires.
Cette compétence a été refusée par 19 voix
contre 3, et le synode scolaire restera aussi
i\ l' avenir « la cinquième roue du char , >
comme l'a dit M. Viatte dans son discours ;
le synode pourra faire des propositions et,
si cela lui fait plaisir, délibérer sur tout
ce qu'il voudra , mais la décision restera ex-
clusivement aux autorités de l'Etat.

La question de la nomination du synode
scolaire par, le peup le n'a pas été tranchée,
14 voix s'étant prononcées pour et 14 voix
contre , malgré deux votations dans lesquel-
les le président , M. Brunner , en s'associant
aux 13 voix , s'est, prononcé pour la nomina-
tion par le peuple. Parmi les 14 qui ont re-
poussé cette extension des droits du peuple ,
ii faut compter II .  d'Erlach , qu 'on croyait
appartenir i\ la Volkspartei.

Comme on pouvait s'y attendre , la com
mission préconsultative a, par un vote una-
nime, décidé le relèvement général de l'in-
struction publique dans les écoles primaires,
où l'enseignement sera obligatoire , gratuit
et non-confessionnel , comme le prescrit l'ar-
ticle 27 de la Constitution fédérale.

La proposition de M. Ruegg, de classer
les écoles de perfectionnement au rang des
écoles destinées à l'enseignement populaire ,
a été également adoptée, malgré l'opposition
de M. Sch _er qni s'est prononcé contre l'o-
bligation et la gratuité de l'enseignement
dans les écoles de perfectionnement , par ce
motif que Ja gratuité de cet enseignement
augmentera nécessairement les charges ,
soit les impôts , des communes.

DIOCèSES . — On bt dans le Démocrate,
organe de M. le conseiller d'Etat Gobât :
* Un journal prétend que le gouvernement
de Berne est favorable à la demande des
Jurassiens d'être distraits du diocèse de Bâle
pour être adjoints à celui de Lausanne-Fri-
bourg.

« Nous croyons que le journal en question
émet là une opinion tout k fait hasardée Si
nous sommes bien informé , le gouvernement
de Berne entend ne s'occuper en rieu des
combinaisons plus ou moins vraisemblables
imaginées pour la réorganisation ou le dé-
membrement du diocèse de Bâle. II h-ô lui
appartient pas, d'ailleurs, de prendre aucune
initiative en ces matières, et il saura déjà
se prononcer lorsqu 'il sera en présence non
de racontars mais de propositions formelles. -

Berno
M. V. Chavanne, à Deiémont , a donné sa

démission de député au Grand Conseil.

Le Bcrner-Post dément la nouvelle de
la retraite prochaine de M. le conseille!
d'Etat Scheurer, mais prévoit la démission
d' un autre membre du conseil d'Etat qui
serait nommé préfet dans l'Oberland.

C-Iaris
On ne reconnaît plus Eb» deux ans après

la catastrophe qui détruisit une partie de
cette localité. Le cours de la Sernf a été
rectifié ; la scierie, dégagée, travaille jour
et nuit. On rend cette justice aux habitants
qu 'ils ont employé les dons qui leur ont été
offerts conformément aux volontés des dona-
teurs. — Quant au Risikopf, il ne menace
pins, mais la désagrégation des masses conti-
nue lentement , c'est petit k petit que s'ébou-
lent les terres et rocailles de la montagne
dans la mesure de 200 à 250 mètres cubes
par jour.

Oen-èye
Le Courrier de Genève annonce la morl

de M. Marc Mehling, décédé subitement di-
manche après midi. C'est un des vieux com-
battants de la cause catholique à Genève
qui descend dans la tombe.

« Au temps de ses jeunes années, dit 1_
Courrier, les catholiques étaient encore peu
nombreux dans noire vilie; Je poids de Ja
lutte retombait pour ainsi dire toujours sur
les mêmes: le nom de M. Mehling a figuré
dans toutes les pétitions ou protestations
que Ja situation troublée du catholicisim
nécessitait si souvent. II fallait un vrai
courage chrétien pour se mettre ainsi con-
stamment à la brèche, en face d'adversaires
qui n 'étaient que trop décidés à faire expie]
de diverses manières ces actes d'indépen-
dance. M. Mehling fonda une importante
librairie à Genève. JI fut par cette profes-
sion , appelé a rendre d'excellents services
à la presse catholique, comme éditeur de
divers organes créés pour la défense de nos
intérêts religieux, entre autres les Annales
catholiques de Genève. O'est donc pour nous
un devoir tout spécial de payer notre tribut
de sympathie et de reconnaissance à cet
homme de bien , qu'un coup si terrible vient
d'enlever à sa famille. >

* *
Tous les conseillers d'Etat élus le 11 no-

vembre ayant accepté leur nomination , le
nouveau conseil d'Etat s'est réuni Mer,
mardi , à deux heures et demie, pour se con-
stituer.

* *
FRONTII -RI . FRANçAISE. — On écrit de

Bellegarde (Ain) :
On se rappelle la catastrophe de l' année

dernière. Les travaux ont été poussés acti-
vement , et il est probable qu 'avant l'hiver
les trains pourront passer au-dessous du
fort de l'Ecluse avec leur vitesse ordinaire.

Le ruisseau qui minait les travaux de
soutènement du chemin de fer et qui a dé-
terminé l'éboulement de la voie a été en-
caissé dans un tunnel se prolongeant fort
loin , de façon à empêcher le renouvellemen t
de l'accident.

En outre , les terres ont. été inondées de
goudron qui a pénétré le sol à plusieurs cen-
timètres de profondeur et l'a rendu imper-
méable.

Les travaux considérables accomplis par
la Compagnie Paris-Lyon-Méditerranée sont
de nature à assurer pour longtemps la sécu-
rité de la nouvelle bgne.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettre <Ie CarU
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 19 novembre.
La préfecluro de police. — Brisson conlre Ferry.

— Discours de M. Buffet. — La droite et les
crédits du Tonkin . — Bourse.
C'est dans le but de former une digue

solide contre les empiétements du conseil
municipal de Paris, que le cabinet Ferry a
résolu de rattacher la préfecture de police
au ministère de l'intérieur. Le renvoi de la
discussion du projet de rétablissement de la
mairie centrale de Paris donne au ministère
le temps de se retourner. Tôt ou tard , il se
tronvera acculé à cette redoutable question,
Mais si la police était rattachée entièrement
à l'intérieur, le cabinet ne verrait qu 'un
danger secondaire au rétablissement de ln
mairie centrale. On tenterait de détachei
des attributions municipales le service de
l'assistance publique, et le gouvernement
n'aurait plus rien à redouter des prétentions

des autonomistes. C'est sa conviction et te
mobile qui a fait déposer par M. Wal<g|
Rousseau le projet concernant la suppie»-"»
de la préfecture de police.

Depuis quelques temps on a remm^
refroidissement assez prononcé entre»" ,
sieur Ferry et M. Brisson. Celni-J ÏJ
jadis , soutenait de son appui osf" „ ' ,,,.
président du conseil, s'est -montre peu
plaisant envers le cabinet , à deux ou
reprises depuis la rentrée et sur la nx

des questions à l'ordre du .iour. m*ll8ge
On dit de plus epte M. Brisson ne ™e, °*

plus M. Ferry en petit comité. . 
^Il paraît que cette opposition a. surg

le jour où M. Ferry a eu l̂ rtS -»
vouer à qiieJqi.es amis dont la m . ^n'a pas été absolue , que la «»c

^ j .̂ .
M. Grevy convenait autant « j l \n0
qu 'à Brisson dont les services a la J* Jj ,-,•„-.
qne étaient loin d'égaler les siens- JJ ,c

L'éloQe si flatteur de M. Bu-fwjr ,t
président de la Chambre des L„é.! â
cela, par une inspiration toute sp°. fl[/>*sj
apparence, a produit une imp*-'-\s,sl 

 ̂
on

éirange que profonde sur les_ «eP " 0i)ile
s'est demandé quel pouvait être .gg gj
qui avait dicté à M. Brisson ieSSje »uJ
impartiales , ce qui est assez c0" j-j ele-""*habitudes des républicains a i'ég"'0 

V0 des
adversaires et surtout à l'égard ue

auteurs du 16 mai. jf. priif
On a été unanime à penser <lue '-.uii.i-

son , préoccupé de {dus en plus t^'x0aee'dature à la présidence de la _ Lre u*ie
avait saisi cette occasion Pour

tLg du"5
avance aux politiciens des ce"'1 »•

l'une et l'autre Chambre. rciiP*1'"*.Au milieu des si sérieuses l,rù(,,̂ .lS ie<p
produites par l'isolement absolu d- ^ ^la République a placé la France ?" » 

ce,te
il importe que les électeurs ,ne . ,oncé J»**
conclusion du dernier discours P1'0
M. Buffet au Sénat : -)eJJ jent ft °

« oequeje comprendrais "»"" ]a su""
jourd'lmi, c'est qu 'en considéra" . j.y/inc"
tion intérieure et extérieure (le L-prên1**
on ne comprend pas que le devoir . esf non
devoir commandé pav le patiio-_ s~ _.0tj - *->" ,
seulement de mettre à tout prj * Jsj do»"?'
get en équilibre , mais même de 

^ 
pos*?1"

une grande élasticité , ménage»"Lj$i l10̂
litô de créer les ressources »é ..SJiiin. i-*v
le cas qui, je l'espère, ne se P^oT-tu"6* °
inioUtUP. uersomw ne naisse 0-*1 ' '!_*>rf. 6"e
le pays serait obligé de faire u" uiei. t-1»1 'z
gique pour défendre non pas s 

e et s°
prospérité, mais son indépe""" , ^existence nationale. > . 0jtes g e*.

L'union parlementaire des JVyjjérCt s
réunie avant la séance poaï
la question du Tonkin. , jaqiiel'c

Après une courte disciiss»0" ' le ha*
^ont pris part le baron de M***' à il a f

Reille, MM. Gandin et de s.0'; '..Irait Ç,
décidé qu 'une nouvelle rém11

^ Cû-00,M

pour arrêter la ligne de conduit' , (jeCi_ ->
dans la discussion de la dem-11!1

relatifs à l'expédition du Toi**1"' Aits W
La commission relative .aHf ,,eflfSt-

TonVdn, s'est réunie w matin-, -1 jj -^le
et demie , sous la présidence « .|?eil *â.
Elle a entendu le président du. ,,#«* ' nie
ministre de la marine sur 1» &oïie. C^ j*,,
taire et les mesures qu 'elle cou'J - {-s n 0* :s.
¦il „.....•- A.A , !._ oneretl 6 *-,.. «.ol-1" _
ii en <ii_ , eue UHiïcmi , n* •-- ip |it „,*ije-
a été gardé par les membres og g0uv«l

sion sur les communications
ment. _ a d. '*»'"

La commission s'est 8J0°
matin , neuf heures et demie- esaï-111̂ ' ;

Daus une prochaine séafljj fle8 rel»**?
la question au point t,(r - v

p «]
diplomatiques avec la Cl»111 ' (I1.auil "fL

On sait que la réussite « «jj g^al _ %
au crédit a été bien souvent. flC pas ,
i....rise des affaires II »e 'a ,;. fcDC-tfL*
tonner si l'émission du u . n0fre r' ion
favorablement accueillie su gWgI ,»
qui souffre depuis Iongteiu '̂  &mei_$
des affaires. Cet «abbajern^ ,- J<
souscriptions libérées #*"«£_ ,n>* ,;,r

rart£ K^A^
^te dernière «r f̂

ressèment ultérieur. on S1
C,ïl clêture du marché est ie^ 

g«maie de bons achats sur &%&m
çaises et sur les chemins àe ft£j^ tèf
.ttomane et ^"S^nSlle^
gnent également de tendances



i *«-i < _ - --s pai i<!Uientaire_
(Coirespottdau cep articulièredela Liberté.)

Paris, 19 novembre.
Bud get rectifié par la commission. — Budget de

'afiricullure. — L'immunité des instiluteur...
. J'ai sous les yeux le rapport général de
'* commission du budget qui vient d'être
JOTibué aux députés.

Bans le projet rectifié du gouvernement ,
« biN -g. t ordinaire de 3884 ressortissaifc
«nsi : Dépenses : 3,024,300,781 fr. ; Ee-

•**Jes : 3,024,842,342 fr.
Dans le projet de la commission , il se

j>résente avec les chiffres suivants : Dé-
Pttises : 2,979,1)23,800 f mics ; Becettes
5'Çl ,206,617 fr.
j,.*>°it un excédent fictif de recettes sur les
T|o!1Ses s'élevant au chiffre dérisoire de

to ,811 francs '.^ais comment cet équilibre a-t-il été
^r^nu 

sur 
le papier ? En majorant 

les 
pré-

î^'ons de. rpept.tps : en omettant de prévoir
Inévitables crédits supplémentaires qui ,

^
co«rs du dernier exercice connu , ne se

^.l>as élevés de moins à 150 millions;
^'¦minuant enfin le service de l'amortis-
^>e"t de la 

dette.
„be budget de la commission a la prêten-

„ ™ d'être pins sincère (pie celui du gouver-
Dnl r -U Par la comparaison des chiffres
^fiiés ci-dessus, l'on voit que les deux se

lSnt a Peu près,
viv l!e situation financière inspire les plus
. 'C- ' inniii---- tiilno I ___, nivil onnoroît VP.flmi-
_\LA -1-..1 DIUULP. I-JV. J/OJ. l  ï . |f | '( - i  t . * *"  . _.«-.«

¦àfe ^e nest l)as avec 'es "dicules .pallia-
,w.V^posés par M. Rouvier et ses collègues
sur 1 °" P°llri'a arrêter le crédit de la France

x, a Pente de la banqueroute ,
ti. .h°norables amis, MM. de la Basse-
f _l-f ' vibiers, de Kermenguy. Martin (d'An

V) ont déposé l'amendement suivant à la
l'en - it/on Paul Bert sur l'organisation de

geignement primaire :
Art . 85. — Remplacer les dispositions de
1 artic le par celles-ci : . -

. * Jusqu 'au vote d'une nouvelle loi sur le
i^Utement militaire ,rien n'est changé quant

"immunité attribuée aux instituteurs qm
^contracté l'engagement décennal et quant
^* écoles dans lesquelles cet engagement
^Irra être réalisé. »

ja
Cfet amendement a pour but de réserver

à «n W<m d'une grave question que, fidèle
c°°" habitude , M. Paul Bert propose à la
loi • le (le fr'ancl ier incidemment dans une

fl Ul n 'a aucun caractère militaire.
Vfinr Séllat ** Sllite de la discussion des con-
_ "«ons conclues avec les grandes Compa-
Sjf 8- Nous n 'avons à signaler , à cette heure ,
Wei llltei 'minable discours de M. Tolaui ,
6 '" de critiques, acerbes à l'endroit du
^nement.
\» _\M Chambre , discussion du bud get de
^''culture. MM. de la 

Biliais , le prince de
1)3 Villiers et le baron de Makau ont pro-
mut t ' '̂excellents discours dans lesquels ils
.e -nracé ''affligeant tableau des souffrances
w!°tre grande industrie agricole, et pro-
«__ ._* C(>ntre les réductions de crédits propo-

À Par la commission.
%f a f 'lit la RePuDlique P°nr vellir en ai<le
\\P agriculture si cruellement éprouvée ?
«t » a dédoublé le ministère de l'agriculture
-V Connnerce. Et les dix millions de dé-
^On vésultaiit de ce dédoublement , elle
tyiù <le ]es faire payer à qui? A l'agri-
Soi> m

P' elle-même. Celle-ci verra réduire
S°Q1ejnee b"dget, mais M. Méline et son per-
çut ,, c°ntinueront à toucher de gros ap-
4 |tl7?.ents- Vraiment , le fantaisiste Royer
¦k ]a^

ls
°n de 

s'écrier : « Le gouvernement
V p P»blique est celui qui a le plus fait

agriculture!... »

» , FKA2TC-E
"Oûç^n'al Courbet a télégraphié pour an-
8 W l'arrivée des derniers renforts le
\̂  

e"ibre. 11 ne demande aucuns renforts
^. 

Ux ! en conséquence , les renforts pré-
fit le

lle Seront envoyés que si l'amiral Cour-
I 0n a

véclflnie.
iKâin Ure qne. (lans ce cas> le général de

-Oh?'1 billot serait envoyé pour prendre
V, ?mandemenj de l'expédition dn Tonkin
\M 8énéral Négrier comme général de

„ l_.Sl»A ._ _V1.

,' _ _lnan!le de Valence, 19 novembre:
) i W mince impérial d'Allemagne arrivera
|*ecft̂

e<ii matin. Les autorités de la 
ville

J®1»! .-. ï°nt SUr le quaL 31 est arrivé deux
hNtee T. qi" iormeront la haie snr son
^ 8ni„' ne batterie d'artillerie de campa-
^

a»j era son arrivée.
uice passera une journée à Valence.

D assistera aux manœuvres du corps d'armée
de la province.

Après Ja revue, il y aura un banquet suivi
d' une représentation de gala.

Le prince visitera Paterna.
Beaucoup d'Espagnols et d'étrangers ar-

rivent ici en vue des fêtes. »

A-LI-KUAG-VE
PitussE. —Le  discours du trône à l'ou-

verture du Landtag constate que la situa-
tion financière se p résente plus favorable-
ment d'après les comptes du dernier exer-
cice, grâce aux résultats obtenus par l'ad-
ministration des chemins de fer de l'Etat qui
ont donné un excédent notable de recettes ;
l'année courante ne reste pas en arrière et
fait même espérer des augmentations.

Pour le nouveau budget , il n'est pas né-
cessaire de. faire appel au crédit de l'Etat ;
cependant , il n'y a pas de motifs pour ad-
mettre avec certitude que les budgets ulté-
rieurs se présenteront dans les mêmes con-
ditions. La disproportion entre-les.ressour-
ces de l'Etat et les charges croissantes que
Jui imposent les dépenses communales et
scolaires existe toujours sans s'atténuer.
Les projets de loi spéciaux relatifs à cette
question , déjà annoncés par le gouverne-
ment, sont dès maintenant suffisamment
préparés pour que Je dépôt puisse en être
fait k la Chambre.

La coopération du Reichstagàla création
de nouvelle ressources à prendre sur les
impôts directs, et pour lesquelles les gou-
vernements des Etats de l'empire sont plei-
nement d'accord , ne sera pas, il faut l'es-
perer , toujours vainement réclamée. Confor-
mément à la volonté royale, outre la sup-
pression des deux catégories inférieures de
l'impôt dit des classes, il sera nécessaire de
procéder à de nouveaux dégrèvements des
classes les moins aisées de la population.

Le discours du trône annonce ensuite des
projets de loi sur la transformation de la
taxe personnelle, l'introduction d'un impôt
sur le capital et le revenu , de nouvelles ac-
quisitions de chemins de fer par l'Etat, l'ex-
tension du réseau des lignes de l'Etat, une
loi snr Ja chasse, un règlement de districts
et provinces pour le Hanovre.

Le discours conclut en invitant le Land-
tag à commencer ses travaux sous l'heu-
reuse impression d'une situation pacifique
assurée.

CANTON DE FRIBOURG

GRAND CONSEIL
Au commencement de sa séance du 20,

le Grand Conseil fixe à vendredi prochain
les nominations prévues aux tractanda.

M. Corpataux fait remarquer qu'il n'y a
pas urgence de procéder k la nomination du
chancelier, les fonctions du titulaire n'ex-
pirant qu'au mois de mars. Il propose de
renvoyer cette nomination à la reprise de
session, an mois de février.

M. Bielmann s'oppose au renvoi , qui , d'a-
près lui , n'est qu 'un moyen imaginé par la
majorité pour se donner le temps de trouver
un candidat pour le poste de chancelier. Il
ne s'associera pas à cette intrigue , et fait
un éloge bien senti des services et des mé-
rites du titulaire.

La proposition de M. Corpataux est adop-
tée par 39 voix contre 23. Des membres du
conseil d'Etat se sont abstenus.

Lecture est donnée d'un Message sur
la situation financière de l'Ecole normale
d'Hauterive. Le conseil d'Etat y expose
comment il a été induit en erreur par le
directeur, M. Gillet, qui a été remplacé, au
mois de juin dernier , lorsqu 'on s'est aperçu
qu'il trompait l'administration. Le Message
conclut par une demande de ci édit de 48,400
francs pour éteindre les dettes et payer les
fournisseurs. Ce n'est qu 'une avance dont
l'Etat pourra se récupérer sur M. l'ancien
directeur Gillet, et sur sa caution , M. Jean
Gillet , de Monbovon.

Ce Message est renvoyé à une commission
spéciale de 7 membres , nommée par le bu-
reau.

Le Grand Conseil adopte sans change-
ment les bud gets de la justice et de la
guerre, et passe à l'examen dn budget ex-
traordinaire des travaux publics.

A la section II des dépenses (routes
cantonales), M. Chassot se plaint que les
10,000 fr. portés au budget de 1883 po ur
la route de Nuvilly-Conibremont n'aient pas
été employ és pendant cet exercice. Ce retard

est très préjudiciable pour la contrée. Il
faudrait faire quelque chose pour la contrée
de Mannens et Grandsivaz , et s'occuper
enfin de construire la route de Mussillens à
Murist , route décidée depuis 1863 et qui
desservirait une contrée où il n'y a, sur le
sol fribourgeois , que des chemins imprati-
cables une partie de l'année. Il y a dans
cette contrée de bonnes routes sur le sol
vaudois; aussi toutes les relations de Murist
tendent-elles à prendre la direction d'Yver-
don , au préjudice d'Estavayer , malgré la
distance. M. Chassot conclut à affecter à la
route de Murist les 10,000 fr. portés au
budget pour la route de Corbières à Ba-
taille.

M. Gillard est prêt à accorder à M. Chas-
sot un crédit pour la route de Murist , mais
il insiste pour qu 'on ne touche pas au crédit
flestiné à la route de Corbières-Bataille,
route indispensable pour ces contrées. Mes-
sieurs Jules Glasson , Musy et Jaquet in-
sistent dans le même sens.

.M. Theraulaz répond à M. Chassot que
la loi de 1863 n'a nullement décrété des
routes, mais senlement posé les bases d'un
réseau. La route d'Estavayer à Murist est
construite, depuis Estavayer jusqu 'à Mus-
sillens , et la section vraiment défectueuse
et qui réclame une prompte construction est
celle de La-Votmaise à Murist. Un plan a
été élaboré ; une variante est à l'étude. La
question est de savoir si l'on montera dans
le village de Murist avec rampe et contre
rampe, ou si l'on contournera un peu en en-
bas ce village haut perché.

Le Grand Conseil doit s'imposer pour
règle de ne jamais augmenter les budgets ;
il est impossible de rien ajouter à celui de
1884 qui boucle par un déficit de plus de
70,000 fr. La construction de Ja route de
Corbières k Bataille ne saurait être retardée
en raison de l'état actuel des chemins. Le
district de la Broye a deux routes portées au
bud get , celle de Ménières et celle de Nu-
vill y ; cela doit lui suffire pour une fois.

M. Chassot votera le crédit pour la route
de Corbières à Bataille puisque cette route
est nécessaire ; mais il insiste pour qu un
crédit de 10.000 fr . soit porté au budget
pour la route de Murist.

M. Menouâ: D'où tirerez - vous ces
10,000 f r . ; n'accroissons pas le déficit!

M. Bielmann votera le projet sans y rien
changer. Il recommande à l'administration
la route de Fribourg à Morat , où l'on de-
vrait corriger au moins les points défectueux,
comme le pont sur la Sonnaz qu'il est néces-
saire d'élargir , et la rampe de la Poya, qui
ne convient pas pour une route de cette im-
portance et à l'entrée, d'une ville.

M. Genoud demande si l'on a but des
études pour une route de Romont à Châtel-
Saint-Denis desservant Bouloz , JPorsel , le
Crêt, etc.; ces localités sont aujourd'hui
complètement isolées.

M. Renevey. Le budget extraordinaire
des travaux publics dans notre canton ne
devrait pas dépasser 200,000 fr., et celui
que nous avons sous les yeux est de 270,000;
c'est de Jà que vient le déficit. Le débat qui
s'engage ici ne devrait pas avoir pour objet
de faire inscrire des crédits pour de nou-
veaux travaux , mais seulement de fixer l'or-
dre de priorité des travaux à porter dans
les prochains bud gets.

M. Theraulaz. Nous ne pouvons pas aug-
menter les charges du canton. Le district
de Jn Broye a 26,000 fr.  pour routes dans
ce budget, il me semble que c'est assez.
Quant à la route de Murist , ce sera un tra-
vail important , pour lequel il vaut mieux
installer un chantier de détenus : on y en-
verra le premier chantier qui sera disponi-
ble; cette contrée n'aura pas longtemps à
attendre.

A M. Bielmann , M. Theraulaz répond
qu'avant de commencer la correction des
routes existantes , il finit terminer Je réseau
des routes neuves ; or nous ne sommes pas
bien éloignés de ce moment. En attendant
la route actuelle de Fribourg à Morat peut
suffire , elle est très roulante.

L'administration n'a pas perdu cle vue le
réseau de routes demandé pour la Veveyse ;
mais il y a de sérieuses dillicultès pour les
tracés, et en outre , les communes ne savent
passe mettre (Vae.cord. Il est pro bable qu 'on
devra renoncer à une diagonale de Cbâtel
à Romont , pour construire des routes de
raccordement qui desserviraient mieux les di-
verses communes. Des projets en ce sens
sont à l'étude et seront bientôt soumis aux
intéressés.

A la votation , le chapitre du budget est
adopté sans changement. La proposition de
U. Chassot réunit 15 voix.

fV la section IV (endiguements), M. Jaquet

recommande Ja correction et le redresse-
ment du lit de la . Sarine en amont de
Gruyères. — M. Genoud Louis demande
quand on mettra la main à la correction de
la Mortiviip ..

M. T/teraulaz : Pour cette dernière cor-
rection , Semsales a un subside de 40 % de
la Confédération. L'Etat demande à la com-
mune d'organiser les travaux au moyen
d'une caisse spéciale, il fait aussi élaborer
un règlement général outre plusieurs règle-
ments spéciaux. Ces règlements doivent être
faits avec soin, parce qu 'ils serviront de
base aux règlements pour toutes les autres
corrections de torrents. Il est probable que
les travaux pourront être commencés au
printemps.

A M. Jaquet, M. Theraulaz répond i que
l'Etat veut corriger avant tout Jes torrents
qui se déversent dans la Sarine, tels que la
Marivue , la Trente , la Jogne. Ce serait per-
dre son travail et sou argent de faire des
travaux dans la Sarine, avant d'avom cor-
rigé ces torrents, et les corrections qui y
seront faites simplifieront beaucoup les
travaux à exécuter dans la Sarine.

* *A la section VI (bâtiments), M. Ch. Bu-
man demande l'établissement d' une horloge
neuve à l'hôtel-de-ville , avec cadran éclairé
Ja nuit , otc. L'Etat et Ja ville se renvoient
la balle l'un à l'autre pour cette affaire , qui
est vraiment nécessaire.

M. Theraulaz. Ce n'est pas à nous à pren-
dre l'initiative, puisque c'est la ville qui est
principalement intêressêeà avoir une horloge
qui marque bien l'heure. Comme la question
viendra certainement devant les tribunaux ,
l'Etat aurait tout désavantage à se porter
acteur.

M. Chollet expose le point de vue des au-
torités de la ville , et souhaite que la ques-
tion soit résolue par une transaction , VEtat
accordant un subside pour cet objet.

M. Ch. Buman adhère à cette idée.
M. Theraulaz. Nous ne pouvons pas al-

louer directement uu subside, ee qui serait
gâter notre position juridique ; mais nous
avons offert un subside indirect sous forme
de réparation et d'adaptation dn local.

Sur ces observations le chapitre est voté.
* *La commission des pétitions propose de

renvoyer au conseil d'Etat une pétition ten-
dan t à demander à l'Etat un subside égal
aiix 2/r, des frais pour la reconstruction du
pont sur la Glane entre Neyruz et Ecuvil-

Une pétition de la commune de Marly
demandant un subside en faveur de cette
commune pour les travaux de correction de
la Gérine.

M. Corpataux a pris la parole en faveur
de la première de ces pétitions.

Le renvoi est voté sans opposition.

Ou nous inf orme , de Domdidier, d'un at-
tentat commis contre la maison habitée par
les Sœurs enseignantes, dans Ja soirée du
lundi 19 novembre, attentat qui a eu des
conséquences déplorables : vers 8 f/2 heures ,
une tuile lancée contre les fenêtres pénétra
dans une chambre, en brisant deux vitres ,
avec un épouvantable fracas. L'une des
Sœurs présentes éprouva une émotion si
vive qu'elle tomba morte.

DÉPÊCHES TÉLÊGI.APHIQUES

VIENNE, 19 novembre.
On a fait sauter aujourd'hui , à raidi trente-

cinq minutes , la dernière cloison ..du tunnel
l'Arlberg, en présence du ministre du com-
merce, qui a prononcé des allocutions en
allemand et italien, auxquelles les assistants
ont répondu par des vivats enthousiastes.
On a entonné ensuite l'hymne national.

Les 2'aiJs ont été rapidement posés et le
premier train a pu sur le champ franchir le
tunnel.

MAOUUI , 20 novembre.
Le prince impérial d'Allemagne arrivera

à Valence demain à midi ; il y restera jus-
qu'à jeudi soir , et il arrivera à Madrid ven-
dredi à midi.

Le roi Alphonse et la cour entière avec
les ministres le recevront à gare. 22 batail-
lons se concentreront à Madrid pour les fêtes
militaires.

Le prince impérial recevra à Madrid les
mêmes honneurs que ceux rendus au roi de
Portugal. Une double haie de soldats occu-
pera le terrain depuis la gare jusqu 'au pa-
lais royal.

CHRONIQUE & FAIib OlVthS

On ne fait pas, dit Y Ami de Morqcs le



trajet du Territet-Gigon ou retour sans une
légère émotion, sans se demander si cet
étrange moyen de transport présente des
garanties suffisantes de sécurité. Voici quel-
ques renseignements et quelques chiffres de
la plus absolue authenticité qui sont de na-
ture à rassurer le public.

Le wagon descendant , rempli de la pro-
vision d'eau qui sert de poids entraîuant ,
pèse, au grand complet de ses voyageurs et
au grand maximum 15,000 kg.
Le wagon montant sans eau 8,500 >
Leur poids moyen maximum

est donc de 12,000 »
Roulant sur une pente de 57 pour cent ,

ce poids exerce sur la corde une traction à
peine moitié de celle qu 'il exercerait s'il
était suspendu verticalement. Donc pour
chaque wagon en moyenne six mille kg

Un échantillon du câble en fil d'acier,
mis à l'épreuve, s'est rompu sous une pres-
sion de 57,000 kilos. Il faudrait donc plus

PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR L'ŒUVRE DE SAINT-PAUL
En vent

.'DUR LE CL1-.BGÉ BT LES SÉMINARISTES

ŒUVRES DE SAINT THOMAS
DootorlH angollcl dlvl Thomfo Aquinatis Ser-

mones otopuscula oonclonatoria. Parochis univers»
•i siuu-is praj-liçatoribUBdicata. K ted i i aa J .  U. Uaulx ,
canonico. Vallis-Colorum parocho et decano. Ouvrage
honoré d' un bref de Sa Sainteté Léon XIII et îles
approbations de S. Em. lo cardinal archevêque Paroc-
oiii , de NN. SS. les évêques do Verdun , di> Saint-Dié,
Uc Nancy, etc. 4 vol. iu-12. — Prix : 12 francs;
2 vol. in-8 : mémo prix.

Sanctl Thomœ Aquinatis doctorls angollcl
Qu_estlonos disputât!», accedit l iber do Ente ot
Essentia , cum comnienlariis H. D. 1). Thonue de Vio
Ciiji-inni cardinalis . Editio novissima ad .idem optima-
rum editionum dili genter recoguita et exact*. Edition
honorée d'un bref de Sa Sainlelé Léou Xll î .  -1 beaux
-ol. in-8. — Prix : .4 fr .

Sanctl Thomie Aquinatis Summa théologie*
diligenter emondala, Nicolai, Sylvii , Billuart  et C. J.
ll'rioux nolis ornala. Edition classioue . 8 beaux, vol.
in-8 carre sur pap ier v^rgé.— Prix: 36 fr ., net : 21 fr.

Sanotl Thon:: ¦ Aquinatis Summa phllosophlca,
tou de veritale oatholicté lidei contra gentiles. Un
fort vol. in-8 carré de 610 pages. — Prix : 6 fr.

Manualo sncri conclonatorls, sou syllogc metho
ilica scnienlinrum |durimarum o sacra Scriptura , S. S
Uonciliis, pr-ustantissimis operibusPatrum neenon phi-
losop borum oiquisitius excerptarum , par l'abbé Du*
juont , auteur  du Culéchisme catholique. 2 beaux vol.
in-4 li deux col. — Prix , franco : 15 fr.

Blhliorum Saerorum Concordantlœ , vulgatic
édition!* ad rccognitioneni jussu Sixli V Pontif. Max.
bibliis adbibitam recensilie alque emendatse , ac plus-
quam vig inti qiiinque inillibus versiculis auctio insu-
per et nolis bistoricis , geograp hicis , clironologicis locu-
p lelaia! cura et studio P. P. Dulri pon , theplogi et
{rofessoris ; octava editio accuralissimo expurgata.

magnifique volume in-4 jésus de 1512 pages k
3 colonnes, sur papier vergé, renfermant la matiùro
d'environ 20 vol. in-8 ordinaires. — Prix : net. 21 fr.;
demi-reliure 5 fr. on plus.

POUll LA PRÉDICATION
Le Catholique, ou la Régie des croyances ot do la

rie chrétienne , par l'abbé Piètre ,curé de Kains (Meuse).
1 fort volume in-8 d'environ 800 pages. — Prix :
4 fr. 50 et 5 fr. franco.

Ouvrage revêtu do l'approbation de Mgr Hacquard ,
éîêque de Verdun.

l.a Mission ou Sermons populaires, pour les
.retraites et les missions, par lo P. Pélix Giordano ,
•ùhlat do Mario, ancien missionnaire. Un fort vol.
In-8 do 600 pages. — Prix : 4 lr. 25.

Conférences do Saint-Joseph do Marseille, la
Foi, l'Eglise , le Saint-Siège , par le lt. P. Vincent dc
Pascal , des Krùros Prêcheurs. 1 vol. in-8 do 450 pages.
— Prix : I lr. 50.

Conférences sur le livro de Job, par le R. P.
Henri Déniante , S. .!., avec approbation de S. Em.
lo cardinal de ilouucehosn , iirchovèque do Itouon ;
di- S. O. Mgr l'Archevêque d 'Avignon;  de NN..SS. los
éiSques d'Evreux el de Périgueux. \ vol. m-8 tie
$00 pages. — Prix, franco : *. Ce. 50.

ÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL DES CHEVEUX
M ME . S. A. ALLEN,

EST LA PERFECTION MÊME
pour rendre aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur,
l'éclat etla beauté de là jeunesse. Il renouvclleleur vie,leui
force ct leur croissance. LesPellicules disparaissent enpeu

nfff__ \ BKÎI l'exclamation do beaucoup do gêna dont  les cheveux (.ria__W ont recouvré leur couleur naturelle, ot dont los parties

grands éloges. SI voua voulez rondro à votro chevelure sa couleur de Jeunesaj. c;-;
conserver touto la vie , hatox-voun de v*ms cn -procurer uno bouteille.

-Fobrique-se. Boiilovanl sôun-stopoi. T: *.:|. ï j.ONDllES ET NE"W ¦SOÎ.K. So trotivo vHvx. .--•-Coll .*•*.-.i* ,. ,.. -p-nurmaolons i_.ii ._ais.

SANCTI THOMiE AQUINATIS DOCTORIS ANGELICI

QUESTIONËS DISPCTATJl
Accedit liber de Ente et Essentia

CUM COMMBNTABnS R. D. D. THOM_ _3 DE VIO CAJETANI CAEDINALIS

Editio novissima ad fidem optiniaruni editionum dili genter recognita et exacta
4 beaux vol. in-8 d'environ G50 pages. — Prix : •__. .» fr.

de neuf voitures au complet pour Je rompre.
L'épreuve de la dernière dent d'une des

crémaillères servant à retenir à la descente,
la dent la plus sujette k s'arracher , a démon-
tré qu 'elle ne commence à se gâter que sous
un effort de 4_ * ,000 kg. Le câble serait
ainsi assez fort pour l'arracher . Mais la
roue qui engrène avec la crémaillère agit
toujours sur deux ou trois dent k la fois.

On peut ensuite se demander si la voiture
est bien attachée k ce fameux câble, com-
ment le nœud est fait. Le voici : on a fait
entrer dans un entonnoir en fonte,- pur son
pelit bout, l'extrémité du câble. Celle-ci une
fois engagée dans l'entonnoir , on en a
détordu l i s  lils d'acier à leur extrémité,
puis on les a entortillés dans tous les sens,
de manière à en faire un paquet logé dans
ledit entonnoir. Après quoi on y a coulé du
zinc. Si jamais ce nœud se défait ....

Et si, malgré tout , Je câble se rompt ou
si la voiture se détache ! — Eh bien ! celle-
ci s'arrête tout bonnement , retenue par un

à. l'Imprim.©!*!© catholique, 13, ¦Grr-an.crrs.u©, FT*.

Entretiens snr les livres do Judith et Esther,
par le même auteur , avec approbation de S. Em. le
cardinal de Bouuecbose. Un vol . in-8. — Prix ,
franco : 4 fr.

Le salut par l'Eglise, conférences données li
Itochefort-sur-Mer par le II. P. OuibiS .de la Compn-
Enie de Jésus. Ouvrage approuvé par NN. SS. de

aval , de Vannes et d'Angoulâme. Un vol. in-8
raisin , 290 pages. — Prix, franco : 1 fr. 20.

Conférences sur l'Eglise précitées Ii Sainte-
Croix de Nantes , par le P. Quitté. Un vol. in-12. —
Prir • 0 fr. 80.

Le catholicisme au XIX» siècle, considéré en
lui-même el dans sos rapports avec l'ordre politi que
et civil , par M gr Tbomas-Michel Salr.i-._o , de l'ordre
des Prêcheurs, arebovéque d'Edesse, doyen du collège
des théologiens; traduit avec approbation de l'auteur ,
par M . l'aUiè Charles Vallée , ennnoine honoraire de
l'insi gne basili que d'Anagni et de Bisignano, du clergé
de Paris. — Priï : 3 fr. ; franco : 3 l'r. 50.

Sermons du R. P. Antoine Vloyra , jésuite por-
tugais , traduits par l'abbé A . Poirel. prêtre du dio-
cèse d'Amiens. Nouvelle édition, li forts vol . in-12.--Prix : iri francs.

POUR CATÉCHISTES ET POUR FIDELES
Catéchisme catholique ou Questionnaire avec

réponses, pnr l'abbé . .Dumont, curé do Saudrupt
(Meuse). Troisième édition revue et augmentée. 3 forta
vol. in-12. — Prix , franco : 10 fr.

Petit traité dogmatlquo , pratique et litur-
gique des Sacrements et p lus particulièrement de
l'Eucharistie ct de la Pénitence , on l'on a mêlé un
grand nombre de traits histori ques , ii l'usage des
iidèles , par M. l'abbé Catbala. 2 vol. in-8. — Prix,
franco : 6 fr.

Explication du Symbole de» Apôtres, avec des
traits historiques, k l'usage des Catéchistes ot des
fidèles , par lo mémo auteur. 2 volumes in-12. —
Prix : 5 fr. ; f ranco : 6 fr.

Le catéchisme expliqué aux petits onfants en
quarante leçons , précédé d'une étude sur la méthode ,
par lo R. P. Henri Fourncl , curé do Benolte-Vaux.
1 vol. in-12. — Prix : 1 fr. ; franco ; 1 fr. 15.

Lo Catéchisme de Léon XIII, traduit de l'italien
par P. L. Bouchon et annota par P. II. Fournol.
Un vol. in-12 de 118 pages. — Prix : 1 fr., el par la
posto : 1 fr. 15 cent.

Fin du mondo présont , et mystères de la vie
future. Conférences prêchéos il la enthédralo de
Chambéry, par l'abbé Arniinjon , missionnaire apos-
tolique. Ouvrage honoré d'un bref do Sa Sainteté
Léon XIII. 1 vol. in-18 jésus. — Prix : 3 fr.

O U V R A G E S

HISTORIQUES ET HAGIOORAPHIQUES
Saint Paul, sa vie, ses missions, sa doctrine. —

Troisième édition , pnr M.  Marcellin Arnauld , avocat ,
avec approbation dé 2o cardinaux, arebovéque. et
évêques. Avec gravures , portrait et carte, franco par
la postff : 0 lr. 75; avec portrait et carte, franco par
la posto : 1 fv. lu-, avec portrait sans CAVIB , franco

L'ADMIRATION DU MONDE

frein puissant qui n 'était empêché de f onc-
tionner que par la tension de la corde.

M. Leyden, médecin juif , chef de clinique
k l'Université de Berlin , publie , dans le
Deutsche Rundschau , revue littéraire semi-
mensuelle, un article intitulé : Bu rôle des
infirmières dans l'hygiène. Cet article est un
nouvel hommage aux Sœurs de charité. Le
professeur Leyden dit ce qui suit :

« L'Eglise catholique a bien mérité de
l'humanité en instituant des ordres spéciale-
ment chargés de soigner les malades. Elle a
bien rempli son intention en établissant les
Frères de Saint-Jean de Dieu , et surtout en
établissant toutes ces congrégations de re-
ligieuses vouées aux soins »k donner aux
malades et infirmes et au soulagement des
malheureux, vocation qu'elles remp lissent
d' une façon au-dessus de tout éloge. Tous
les honnêtes gens du monde entier reconnais-
sent que leur foi ardente et la profonde piété
de ces bonnes congrégations forment le leviei

Les Borgia , histoire du Papo Alexandre VI , de
César et de Lucrèce Borgia , par l'abbé Clément
de Vebron. 1 beau vol. iu-8 avec quatre belles
gravures. — Prix , f ranco : 8 fr. 50.

La Liberté des Tombeaux, ou les cimetières
neutralisés en violation du Concordat , par Edouard
de Hornslein , docteur en théolog ie , avec introduction
par S. G. Mgr Lâchât, évê que do Bâle. Un vol.
in-8. — Prix : 2 fr.

La Turquie , par l'abbé Durand , bibliothécaire do
la Société de géographie de Paris; membre des
sociétés d'anthropologie , do philolog ie, de la Société
académi que Indo-Chinoise ; président de la Société
des études catholiques , etc., etc. — Prix : 5 Cr.; franco .
5 fr. 70.

Cet ouvrage est la reproduction des cours professés
par l'auteur it l 'Institut calboli que do Paris.

Sainte Thérèse de Jésus el les épines de son cœnr
qui se vénère au monastère des Carmélites déchaussées.
Il Alba de Toi-J.iès, diocèse de Snlaiiianiiuu (Kspaguo).
Ouvrage traduit de l'espagnol par M. l'abbé Olivier ,
curé do Glaire. 1 vol . grand iu-8. — Prix : 2 fr. 50.

Doctrine spirituelle de saint François d'Assise,
par le R. P. Apollinaire , franciscain. Uu vol. in-8,
édition do luxe , pap ier de Hollande , caractères elzé-
viriens, illustré de S magnifiques gravures. — Prix,
broché , franco : 5 fr.

Vio do sainto Marguorlto do Cortone , nouvollo
édition revuo et augmentée do réflexions appropriées
il chaque chap itre. 1 beau vol. in-18 jésus. — P r i x :
1 fr.50.

Vie du Bienheureux Pierre Canisius, apôtre
du xvi " siècle , par le R. P. Canisius Bovet, précédée
île la profession de foi jurée par le gouvernement de
Pribourg. Uu vol. in-12. — Prix : 2 fr.

Sainte Scholastique, son histoire et ses reliques ,
son pèlerinage a Juvi gny-les-Damea, par M. l'abbé
Loison, curé de Juvigny . — Prix : 1 fr 25.

Saints do la Suisse française, par l'abbé Genoud ,
curé d'Yverdon. 2 vol. — Prix , franco : 4 fr. 80.

Cel ouvrage , tout h la fois si important et si remar-
quable , a reçu l'approbation de cinq évêques de
Suisso , de Mgr l'évêque d'Annecy ot de Mgr Guérin ,
auteur des Petits Botlandistcs.

Vio do saint Benoit-Joseph Labre, avec le
portrait du Saint , par un prêtre Mariste. Beau vol .
U- -32. — Prix , franco : 2 fr. 50.

Vio populaire do saint Benoit-Joseph Labre,
né a Amcttes en 1718, mort à Rome en 1783, en
odeur do sainteté, Brochure in-18 de MO pages. —
Prix : 40 cent.; f ranco : 50 ceut.

Histolro populaire do saint Lauront do Brln-
des, général île l'ordre des Capucins , traduit de l ' i talien
du P. Angelico de Civita-Vecchia , du mémo ordre.
Un vol. in-32. — Prix : 50 cent.

Un curé do campagno aa XIX' siècle. Vie de
Jean-Marie-Baplisie Viaiiney, curé d'Ars , par M"'ICmi-
lien Desmousscaux de Givré. 2 vol. in-12. — Prix ,
brochés : *l fr. 50. — Edition do luxo nvoc gravures
illustrées : 10 fr.

La servante de Diou .VL-Agnés-CIalre Steiner
du Côté rie Jésus. Àbrèài dc sa vie écrit par son
ancien confesseur, le Ii. P. de Reus . Ouvrage traduit
de l'italien par Mgr Constans. Un vol. in-12, — Prix ,
franco : 2 lr. 50.

VENTE DE FORÊT. ,.,.,.La Société générale suisse des Eaux et Forêts en liquidation expos'' !" eJ' j^s l0e _
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Cette forêt , d'une contenance d'environ 59 hectares, soit 165 poses, en '̂ "- ĵt ^tioii. ®*
attenants, est peuplée dé bois d' une très belle venue ; elle pourrait , après exp
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Pour voir la propriété, s'adresser k M. Ernest Buinann , inspecteur f'0.1'"* .uj i)U , ea« d
ou k M. Audriaz , garde-forêt à Bourguillon,et pour connaître les condition- • 
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On demande j M. M. GRAVIER ^)
mie femme «le eh u m bre ayant bonne | Médecin - Dentiste à Monthey L-pui-
sante, connaissant bien son service et sa- I ,-, -RulUiemercrediMetgeuat ^chaut bien coudre et repasser. Entrée VT Dé-
cembre. Bonnes références sont exigées.

Adresse: M"10 B. *f|uemicd à Semsales
(H 776 F) . (765)

EN VENTE
A. l'imprimerie eath.oliQ.i'*--*2
le compte rendu de la réunion cantonale de
Âssociation suisse de Pie IX  à Vuisternens

le 4 juin 1883. Prix : 50 tout.

essentiel de leur sublime abnégation , remplie
du pins parfait esprit de sacrifice.

« Les œuvres de miséricorde et de 1 ainoui
du prochain , l'accomplissement absolu «.
parfait des devoirs même les plus MBJJ
l'abnégation personne lle la plus absolue,̂
mépris du danger et de la contagion , le j»"
noncement à toutes les joies dn vnff *M
toutes les commodités de la vie d ici-n .,

dont font preuve ces bonnes Sœurs , sont"»
.ontestablement le fruit de leur pieté, qu*
leur fait entrevoir ces œuvres connue eta
les plus agréables k Dieu , et qm leur i»
espérer recevoir dans l'autre moiiue
récompense promise à tant de vertus. A
considérations, il faut encore ajouter que
ferme et intelligente organisation«i »ne

J »
grégation religieuse facillite singulièrenwj
leur tâche pénible , et qu'elle donne , meu
anx Sœurs les plus jeunes et les P'uSUl?J ,
rinientées, nn air de dignité et de gjj -̂ J ^

M. SOUSSENS 
•&&&"•
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OUVRAGES DE PIÉTÉ 
^L'amour du divin cruclflé , méditat ion» ' f .

douloureuse passion de N.-S. J.-C, par 1° j f0l.
Clérnens , prêtre de l'ordre dea Uddemptoris--"-
in-S. — Prix : 5 fr. M t

Recueil dos écrits de Mnrle-Eustolle, » \,
Saint-Palais de Saintes le 10 avril 18Mt ." .sff.i
29 ju in  1812. Deux beaux volumes in-12. — I'»* '
franco : 5 fr. 60.

ŒUVRES DE S. ALPHONSE DE M-?V°
Traduites par le n. P. PLADVS, rédcmp 'ori ile -

Los glolros de Marie, 2 vol. 'n":I2 , plrp***'
d'une belle gravure do Notre-Dame du ri J"
Sucours. — Prix : 5 francs ; franco : 5 ir. o"- j ,̂

La pratique do l'amour envers •*,esu*"pr l*"*
proposée îi toutes les fîmes qui veulent as. ,j0n.^Jsnlut éternel ot suivre le cbemin de ln pen"--*', gin*
beau vo). in-12 orné d'une bollo gravure u»
Ccour. — Prix : 2 fr. 50. I tjti*

Neuvaine on l 'honneur do sainte Ther*»* ^»»»
d'un traité de perfection , de la mémo sainte* 1'0
volume in-32. — Prix , franco : 0 fr. 50.

... . 
~ _ .--.,__*!*Les merveilles uo Jôsus au Bacrcmoiivy .jir-

par l'abbé Gérardin . 2 beaux vol. in-12. — Pr" ' f̂ i *
L'Ame plouse dans sos rapports rt.̂ '. \%. ""

au Saint-Sacrement, par le même. 1 vol.
P t i x t t f e .  '¦£_ **&Lo paradis do l'Ame chrétienne, médil-J j -jt*-;
prières, traduit du latin d'Horslius , Par. i,rû^ '
A. Laurent , docteur en théolog ie. — Prw»
1 fr. 50 ; demi-reliure : 2 fr. 50. 
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Essai sur la prlôro considérée comme l*rûb>*''1!>
paradis , par M. l'abbô Sauveterre , aveu 1 f PC,,*!)»0
de NN. SS. les Evoques de Verdun et -i*5 T3 fr-
I vol. in-S de 25*1 pages . — Prix de _'exer»P'- ' j-ift».

L'EuchariBtle, cheîs d'œuvre ûo Vani^'nïi»8''
suivi des visites nu Saint-Sacrement, do sa"" '/vi»**1.
de Liguori , par M. H. Lebon, auteur de -i-*-1 __. pf*1
nwn. c'est ma vie. In-8 de d-18 page*»-
franco : 2 fr. VArd*"1'Ouvrage approuvé par Mgr l'Evo que do ve -( d»»

L'Eucharistie, symboles et poômos. "̂  di*'"
œuvres de Mgr do la Bouillerie, par un "Vijiio» "
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